
Santé

On note également des progrès en matière de santé en raison
surtout de l'amélioration des conditions de vie, d'un meilleur accès à des
soins de qualité et d'une plus grande participation des communautés à
l'éducation en ce domaine. L'espérance de vie a augmenté (quoiqu'elle
demeure inférieure à la moyenne nationale) et le taux de mortalité infantile
est le cinquième de ce qu'il était il y a 25 ans. Bien que l'incidence de
certaines maladies ait augmenté en même temps que l'urbanisation des
populations indiennes, le contraire s'est produit pour d'autres maladies
- les maladies contagieuses, par exemple. En bref, la santé et la qualité
de vie des Indiens continuent de s'améliorer.

Développement économique et politique

Des progrès ont aussi été accomplis dans le domaine économique.
Il y a vingt ans, il y avait peu de commerces indiens sauf des fermes
familiales et quelques magasins locaux. Aujourd'hui, on compte plus de
5 000 commerces indiens actifs dont 3 000 sont situés dans les réserves
et appartiennent à des particuliers. Environ la moitié de ces commerces
ont été établis au cours des cinq dernières années, et dans de nombreux
cas, avec l'aide du gouvernement fédéral. Les investissements du gouver-
nement ont porté sur une grande variété de commerces, notamment des
motels, des stations touristiques, des entreprises d'artisanat, des exploi-
tations céréalières et des usines de fabrication de canots. La majorité de
ces entreprises sont maintenant autofinancées.

On trouve également, dans certaines régions, des Indiens qui pra-
tiquent la chasse et le piégeage. Aujourd'hui, près de la moitié des trap-
peurs canadiens sont autochtones. Le piégeage leur fournit une rare occa-
sion d'acquérir un revenu en argent liquide et de continuer à pratiquer
un art traditionnel, tout en conservant vivante la relation spirituelle qu'ils
entretiennent avec la terre et les animaux.


